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Les Anglais4, prottégts par leurs éclaireurs dclawarce et par
lem senitinelles placéSes dons la prairie, ne pouvaient eoup9onner
une si nudacicumo tentative.

11. se laissèrenit prendre au piège hiabilemnt préparé par la
chasse.ur canadien.

li'extréiii du pont-levis n'était plus qu'il deux piedu du
bord du fossé sur lequel il allait retomber ; déjà Saint-Preux
leva son épée pour commnandor l'assaut, lorsque tout à coup un
cri déclîira,ît, sauvage, retentit dans la plaine silenicieuse.

David se retourna brusquemient. Malgré tout 8o1 courage,
Salut-Preux devint p.1le.

- Nous miiiiiîcs perdus t pensa-t-il.
Co cri retentit do nouveau, sonore et prolongé comme l'appel

dérl)5é do quelque trompette fantastique.
Lu5veillé, qui était venu se placer aux côtés de son maître,

fut atterré. Il avait reconnu cette voix discordante. O'était
celle de son fidèle compagnon, nîtro Martin, qui, abandonné6
à trente pas de distance, oubliait absolument les sagles recoin-
maondations do ton ronduecur et poussait vers le ciel des cris à
réSveiller une armée.

L-1 poit-iu;i fut nrmpltcnieîît relevé, et cii môme temps
plusieurs soldats anglais parurent u-k.. d- la palissade.

-Qui vive ? dit l'un d'eux.
David Kertilat essaya de payer d'audace.

-Prince-George, ropondit-il.
C'était lo mot d'ordre.
- Que voulez vous ? Qui êtes-vous ? Pourquoi vous pré-

sentez-vous devant le fort à cette heure do la nuit avc des voi-
turcs et der. mulets ?

- Savez-vous l'anglais ? demanda rapidement David xi
Saint-Preux.

- Non.
- Eh bien t nous sommes p)erdus alors.
- Donnons l'assaut.
- Soit.
- enhnméit franchir ce fosé ?
- Attendez.
- Répondeu ou nous Caisons feu I S'écria un des o&as
- Couchez-vous ! commanda Slailît-Preuic à ses honmnmes.
Quelques coups de fusil retentirent, tirés au hasard dans

l'obseuritst de la nîuit.
Pendant ce temps, Dmvid Kerulaz avait couru àX la voiture

aux baga ges-.
Il détacha les deux montants de la charrette qui étaient

faits en forme d'échelle et les apporta au ho- ~' du fossé.
Il revint ensuite vers Saint-Preux.
- Par ici, s'écrie-t-il ; ces maudits Écossais ont été réveil-

ler la garnison et lui faire prendre les armes-. Mais la nuit est
noire et avec un peu de hâte et d'audace tout peut encore se
réparer ;nous av-ons des échelles,, donnions l'assaut.

- Eni avant.! dit Saimt-Prcux qui se redressa en brandis-
sat. tson épée.

En avant t répétèrent les soldats.
On courut au fossé. Lus montants de la chtarrettie furent

dressés tout debout sur le bord du tatus , puis on les laissa retoin-
ber et ils allèrent s'appuyer sur le milieu de la pali-ssade.

-Bravo, Kerulaz ! s'écria Sait-Ptcux enthousiasmé. Mais
vos échelles seront-elles assez solides ?

- Je n'en sais rien. Voulez-vous que je passe le premier ?
Saint-Preux écarta en souriant le brave chasseur, et s'élan-

çant sur- ce pont fragile

- Vive le roi t nies enfanta, s'écria-til en se tournant verg
seu soldats, le visage enflammé d'ardeur. Le fort est à nous.

Les soixante braves <lui le suivaienit e tenaieut ur le bord du
fossé le fusil chargé, la baïonnette au bout du canon. Ah~ t i la
nuit n'avait pas été si sombre, quels ravages la mitraille ngltti>c
aurait pu faire dans cette muasse d'hommes réunie cii un groupeu
compacte derrière won jeune chef 1

Mais les Aniglais semblaient frappés de folie.
On les entçndzit s'appeler, courir danms le fort; on disting~uait

la voix des officiers, les jurons énergiques dont ils secouaient la p.î.

resse du leurs hommes encore 41 iniQitié5 endormits.
Soudalin ue grande lueur, rouga et brillante conmue un é-clair.

parut au sommet de la to *ur.
Une détonmationi retentit.
Ils venaient de tirer un coup <le canon à mitraille '>our baî-

layer la plainîe, cair ils er,-yaient avoir dev-ant eux toutej l'armé -
de 'M. de Montcalmn.

Saint-Preux avaienit franchi la palissade et sa trouvait daîî4
la première enceinte ; uue vingtainie (Io ses soldats l'avaienît suivi.
Les Angl,,ais qui gardaient ce retrancemnent poussèrenmt des cris
d'épouvanîte et voulurent fuir. Mlais les Français s'élancèrent à
leur poursuite. Quand ils revinrent, quelques instants alirès leur,
briioncttes étaienît toutes sanglantes

flientot sa con--pnZtiie de Rtoyal-Roussillon se trouva réunie
au complet dans la première enceinte oirculaire du fort Sainte-
Anne.

Sans perdre un instant, ces intrépides soldats, rompus depuim
long-te.mps à cet.te guerre d'embûches et de surprises, cernèrent
la seconde palissade et, enfonçant leurs sabres entre les trencs
d'arbres, se hissèrent sur ce marchepied improvisé et couronnè-
rent la position.

La scène qui suivit ne peut se décrire. Les Anglais, voya t
apparaître l'ennemi de tous côtés, tirèrent au hasard, laneèrenît
des grenades, tandis que l'artillerie du fort tonnait avc rage et
en-voyait ses boulets dans la plaine déserte.

Pendant que les Français tombaient du haut do la palissade
sur l'ennemi surpris et terrifié, et répondaient par des coups de
ba-tionnettz bien dirigés à cate bruyante et inutile mousqueterie,
David Kerulaz tuait avec sa terrible carabine les artilleur.,

agiAque la lueur des pièces lui désignait.
Lt.s mousquets çrdp*titent et les balles venaient frapper

commne une grêle de plomb les palissades énoriacz. On entendait
les cris de triomîphe des assaillants, les hurlements de rage des
Anglais. Des flammes s'échappaient des fusils et des canonîs
une tiere fumiée tourbillonnait autour de ces groupes sanglants.

La voix des officiers retentissait au milieu de ce tapage ini-
fernal. Mais comment aurait-elle été écoutée par ces hommes
affolés, à peine vêtus, à peine armés, et qui, sans pouvoir se dé-
fendre, sa sentaient accablés de coups invigibles ?

Saint-Preux, son épée rouge à la main, excitait encore
l'ardeur de ses hommes. Tout à coup il vit ouverte devant lui
la porte de la tour qui s'élevait au milieu de cette seconde en-
ceinte.

Il s'y précipita, suivi de quelques soldato, et monta
rapidement un escalier étroit et sombre.

Arrivé au premier étage, il poussa, une autre porte et.pénêtra
dans une petite pièce carrée.

Une lampe achevait de brûler sur une table lesc détona-
tions qui accouaient la lourde tour faisaient vaciller Ba faible
lumière.

De l'autre côté de la table se tenait un officier anglais.


